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1. INTRODUCTION 

Les lacs Durand (31 ha) et Trois-Petit-Lacs (25 ha) sont, avec le lac Delage, les principales sources en eau 
du lac Saint-Charles, le réservoir d’eau potable de plus de 250 000 personnes de la grande ville de Québec. 
Les berges de ces lacs sont déjà en bonne partie utilisées pour la villégiature ou des habitations 
résidentielles. Avec le phénomène de l’étalement urbain, ces écosystèmes sont de plus en plus susceptibles 
de subir de nouvelles pressions humaines potentiellement dommageables (installations sceptiques 
déficientes, érosion des berges, déforestation du territoire). 

Les connaissances scientifiques sur ces deux lacs sont très limitées. Bien que situés tout juste au nord de la 
Ville de Québec, aucune diagnose écologique n’a été réalisée sur ces plans d’eau dans le passé. Pour les 
Trois-Lacs, seul un inventaire et une évaluation des habitats pour l’Omble de fontaine a été effectuée en 
1993 par FAPEL-Faune, sur l’initiative de l’Association des propriétaires des Trois-Lacs de Stoneham. Le 
lac était alors considéré comme offrant d’excellentes conditions de vie pour les salmonidés. 

Consciente de cette problématique et désireuse d’acquérir les connaissances nécessaires pour assurer une 
bonne gestion de ces plans d’eau, la municipalité des Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury s’est 
associée à l’Association de protection de l’environnement du lac Saint-Charles et des marais du Nord 
(APEL), un organisme du milieu ayant une bonne expérience dans ce type d’étude. L’APEL a obtenu une 
aide financière dans le cadre du programme Action-Environnement du MENV afin de réaliser une étude 
limnologique et un inventaire biophysique du lac Durand et des Trois-Lacs. Après avoir récolté la plupart 
des données au cours de la saison, les gestionnaires de l’organisme ont demandé à Pro Faune, coopérative 
de travailleurs en aménagement de la faune d’en faire l’analyse et de décrire les sources de dégradation de 
l’environnement du lac. 

L’étude consistait donc à prendre des mesures de la qualité de l’eau des deux lacs à l’étude au printemps, 
lorsque les effets du lessivage des polluants avec la fonte des neiges sont les plus marqués, ainsi que durant 
la période de stratification thermique des masses d’eau (moment où on observe les effets de la dégradation 
des matières organiques en profondeur). Des analyses de coliformes fécaux ont également été effectuées en 
plusieurs endroits sur les lacs afin de vérifier la contamination bactérienne et, si possible, de circonscrire les 
sources. 

La localisation et la caractérisation des herbiers aquatiques, habitats fortement utilisés par la faune, ainsi que 
les zones propices à la reproduction des principales espèces de poissons retrouvées dans les tributaires des 
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lacs ont été documentées. D’autre part, les données d’utilisation du territoire du bassin versant des plans 
d’eau transmises par la municipalité ont servi à évaluer les apports de phosphore vers les lacs à l’étude. 

Les données recueillies ont permis d’établir un diagnostic de l’état de santé des lacs Durand et Trois-Lacs en 
2001. Afin de mettre en œuvre des actions visant la conservation et l’amélioration de la qualité des plans 
d’eau, quelques recommandations d’intervention sont proposées dans la dernière section du document. 
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2. BUT DE L’ÉTUDE ET OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

Le but de l’étude consistait principalement à acquérir les premières connaissances complètes sur les 
écosystèmes aquatiques des lacs Durand et Trois-Lacs en effectuant une caractérisation exhaustive de la 
qualité de l’eau ainsi qu’un inventaire des herbiers, des sites de fraie et une évaluation de l’état de la bande 
riveraine. 

Les objectifs spécifiques poursuivis sont les suivants : 

¾ Évaluer la qualité de l’eau du lac Durand et des Trois-Lacs par comparaison aux critères établis 
par le ministère de l’Environnement (MENV) ; 

¾ Faire un inventaire biophysique de l’état de la bande riveraine ; 

¾ Localiser et caractériser les herbiers aquatiques et les sites de fraie pour les salmonidés ; 

¾ Évaluer la cote trophique de chacun des bassins et établir les diagrammes de vieillissement 
correspondant ; 

¾ Procéder au diagnostic et identifier les cibles à améliorer ; 

¾ Faire des recommandations incluant des propositions de protection et d’intervention permettant 
la conservation et/ou la restauration des écosystèmes étudiés ; 

¾ Estimer les coûts de réalisation de chacune des propositions présentées. 

Grâce aux résultats obtenus, les intervenants pourront établir un plan d’action (préservation, restauration, 
aménagement) pour assurer un développement durable de cette portion du bassin versant du lac 
Saint-Charles, un écosystème stratégique pour la population de la Ville de Québec. 
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3. DESCRIPTION DE CHACUN DES BASSINS VERSANTS 

3.1 Trois-Lacs 

Le bassin versant du lac Trois-Lacs couvre une superficie de 6,15 km2 et est inclus au complet sur le 
territoire des Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury (figure 1). Outre les berges des Trois-Lacs, le bassin 
est principalement recouvert de forêt (Gerardin et Lachance, 1997). Le lac, dans son ensemble, est alimenté 
par quatre tributaires permanents et deux ruisseaux intermittents alors que ses eaux se déversent en direction 
de la rivière des Hurons. Au printemps 2001, le lac a été libéré de ses glaces le 4 mai. 

Le plan d’eau est composé de trois bassins (d’où son nom), pour une superficie totale de 25,6 ha (0,25 km2). 
Le bassin aval (bassin #1) a une superficie de 5,6 ha (56 000 m2) et une profondeur moyenne de 2,6 m. 
D’une longueur de 500 m, sa profondeur maximale est de 6,5 m. Le bassin 1 est relié au bassin 2 par une 
section de rivière d’un peu moins de 100 mètres ayant une dénivelée totale d’environ 1 m. Les bassins 2 et 3 
communiquent ensemble par une passe suffisamment large (environ 50 m), bien que peu profonde, pour 
permettre le passage des embarcations. Le bassin 2 a une superficie de 3,7 ha et une profondeur moyenne de 
3,9 m tandis que le bassin 3 (amont) est le plus vaste (16,3 ha) et le plus profond (moyenne de 4,9 m). 

La figure 2 présente la carte bathymétrique du lac Trois-Lacs. Le volume total du lac est estimé à 
1 067 000 m3 d'eau à partir de la carte bathymétrique (tableau 1). Les apports en eau au lac, sont évalués 
grâce à la superficie du bassin à partir des données hydrologiques d’un petit bassin versant situé dans la 
Forêt Montmorency. Le temps de renouvellement de l’eau du bassin amont (no 3), celui ayant le plus petit 
bassin versant mais également le plus grand volume, est évalué à 77 jours en moyenne. Pour les bassins 2 et 
1, le temps de séjour d’une goutte d'eau est de 13 jours et 8 jours respectivement. Mentionnons que comme 
le débit des cours d’eau varie fortement en fonction des conditions climatiques, le temps de renouvellement 
de la masse d’eau est également variable au cours de la saison. Par exemple, il est beaucoup plus rapide 
durant la crue printanière et plus long durant la période où le lac est gelé. 

Les eaux des Trois-Lacs ne sont pas utilisées comme source d’alimentation en eau potable. Les eaux usées 
des résidences environnantes sont traitées à l’aide de systèmes individuels de traitement (fosse septique), qui 
peuvent parfois dater de plusieurs décennies. 



0 250 500 750 m



Figure 2 Carte bathymétrique des Trois-Lacs

Carte réalisée par FAPEL-Faune à partir de relevés effectués en 1993

Bassin 1

Bassin 2

Bassin 3
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Tableau 1 Superficie de chacune des isobathes et évaluation du volume d’eau de chacun des bassins 
des Trois-Lacs 

 

 

3.2 Lac Durand 

Le bassin versant du lac Durand couvre une superficie de 4,89 km2 et est également inclus au complet sur le 
territoire des Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury (figure 3). Le bassin est principalement recouvert de 
forêt mais on retrouve sur la berge du côté est la petite agglomération de Vermont-sur-le-Lac. Un seul 
tributaire alimente le lac en eau alors qu’il se déverse par une petite rivière s’écoulant en direction de la 
rivière des Hurons. 

D’une longueur de près d’un kilomètre, sa profondeur maximale mesurée lors des inventaires était de 2,5 m 
seulement. Bien qu’il n’existe pas de carte bathymétrique pour le lac Durand, on estime que sa profondeur 
moyenne est d’environ 1 mètre. Avec un volume d’eau évalué à environ 310 400 m3, le temps de 
renouvellement moyen de la masse d’eau (temps de séjour d’une goutte d’eau) serait de 22 jours. 
Mentionnons que les glaces recouvrant le lac ont disparu le 28 avril 2001. 

Tout comme pour les Trois-Lacs, les eaux du lac Durand ne sont pas utilisées comme source d’alimentation 
en eau potable. Les nombreuses résidences présentes sont toutes munies de système individuel de traitement 
des eaux usées (fosse septique), qui parfois peuvent être plus ou moins efficace au fil des années. 

Profondeur Superficie Superficie Superficie
(m) (m2) (m2) (m2)
0,0 56 221       36 707       163 089     
2,0 23 077       76 879        58,0% 23 387       59 595        41,9% 112 753     274 297        34,6%
4,0 14 868       37 646        28,4% 16 108       39 269        27,6% 94 399       206 880        26,1%
6,0 3 717         17 347        13,1% 11 229       27 190        19,1% 72 252       166 158        21,0%
6,5 1                630             0,5%
8,0 3 795         14 367        10,1% 40 036       110 715        14,0%
9,4 1                1 800          1,3%

10,0 1 762         33 464          4,2%
11,4 1                842               0,1%

TOTAL 132 502      100% 142 221      100% 792 356        100%
Volume total estimé (m 3 ): 1 067 079    

Bassin 1 Bassin 2 Bassin 3
Volume de la strate

(m3)
Volume de la strate

(m3)
Volume de la strate

(m3)
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4. QUALITÉ DE L’EAU DES LACS DURAND ET TROIS-LACS 

L’inventaire de la qualité de l’eau est une étape essentielle à la mise en valeur de l’habitat aquatique. C’est à 
partir des résultats d’un tel inventaire qu’il est possible d’identifier la capacité de support du plan d’eau. 
Comme principaux usages possibles de l’eau, mentionnons : pêche sportive, conservation et mise en valeur 
de la vie aquatique et terrestre associée au milieu aquatique ainsi qu’une foule d’activités nautiques et 
récréatives. 

Les justifications environnementales, chimiques, éco-physiologiques ou toxicologiques sur lesquelles 
s’appuient les critères de qualité de l’eau correspondent à des seuils sécuritaires pour un usage spécifique. 
Ces critères de qualité de l’eau sont édictés par le ministère de l’Environnement du Québec à partir de 
recherches scientifiques réalisées un peu partout dans le monde. Le tableau 2 présente les principaux critères 
de qualité de l’eau qui sont utilisés pour cette étude. 

Les outils utilisés pour caractériser l’état de santé d’un lac sont nombreux. Le calcul de la cote trophique, les 
indices de la qualité des eaux pour différents usages, le diagramme de vieillissement et le modèle d’apport 
en phosphore ont été utilisés pour évaluer la capacité de support des lacs Durand et Trois-Lacs et le potentiel 
de développement de leurs rives. 

4.1 Matériel et méthodes 

4.1.1 Échantillonnage d’eau 

Les échantillons d’eau ont été recueillis au site le plus profond de chacun des bassins des Trois-Lacs et du 
lac Durand. 
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Tableau 2 Critères de qualité de l’eau établis par le ministère de l’Environnement du Québec 
 

 Critères de qualité 
en fonction des usages 

Paramètres Baignade Activités 
récréatives 

Vie aquatique 
(toxicité chronique) 

Descripteurs physiques    
Oxygène dissous (mg/L) - - 4,0 < 

(en surface, à 25°C) 
pH 5,0-9,0 - 6,5-9,0 
Turbidité (UTN) 5 10 - 
    
Variables de minéralisation    
Alcalinité (mg/L) - - 20 < 
Conductivité (µS/cm) - - - 
    
Substances nutritives    
Azote ammoniacal (mg/L) - - 1,22 
Azote total Kjeldahl (mg/L) - - - 
Nitrites et nitrates (mg/L) - - - 
Carbone organique dissous (mg/L)    
Phosphore total (µg/L) 20  20 
    
Descripteurs biologiques    
Chlorophylle a (mg/m3) - - - 
Phéophytines a (mg/m3) - - - 
Coliformes fécaux (UFC/100 ml) 200 1000 - 
Seston (mg/m3) - - - 

Source : http://www.menv.gouv.qc.ca/eau/criteres_eau/index.htm 
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Des prélèvements ont donc été effectués le 21 mai 2001 ainsi que le 12 août 2001. Les échantillons ont été 
prélevés en surface et à 1 mètre du fond dans chacun des bassins des Trois-Lacs. En raison de la faible 
profondeur du lac Durand, un seul échantillon a été recueilli par date de prélèvement. La figure 4 présente 
l’emplacement des stations d’échantillonnage des Trois-Lacs et la figure 5 celle du lac Durand. 

Lors de l'échantillonnage estival (août), des échantillons de seston ont été prélevés à l’aide d’un filet à 
plancton de type Wisconsin à mailles de 0,63 microns et de 30 centimètres de diamètre. Pour les analyses de 
la chlorophylle et de la phéophytine, des échantillons d’eau ont été prélevés à l’aide d’une bouteille Kemerer 
de quatre litres et expédiés au laboratoire pour en évaluer la concentration. D'autre part, pour établir le profil 
de stratification thermique de l'eau du lac, des mesures de température et d'oxygène ont été prises à tous les 
demi-mètres jusqu'au fond des plans d'eau. 

La détermination du pH de l’eau pour chacun des échantillons (surface et fond) a été réalisée directement sur 
le terrain à l’aide d’une trousse Hach. 

Afin d’évaluer la contamination bactérienne de l’eau des lacs Durand et des Trois-Lacs, et si possible de 
circonscrire les sources, des échantillons d’eau ont été recueillis le 21 juin 2001 en 10 endroits (voir figure 4 
et figure 5) pour chacun des lacs et expédiés au laboratoire pour analyse des concentrations en coliformes 
fécaux. Comme certains points d’échantillonnage du lac Durand présentaient des concentrations élevées, une 
deuxième série de prélèvements a été effectuée le 8 août 2001 à cinq endroits. 

Les paramètres physico-chimiques mesurés pour chacun des échantillons sont présentés au tableau 3. 
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Figure 4 Localisation des stations d’échantillonnage d’eau pour les Trois-Lacs, 2001 

(\336 Apel lac St-Charles\cartes\physico 3lacs.jpg) 
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Tableau 3 Paramètres physico-chimiques mesurés lors de l’inventaire de la qualité de l’eau des lacs 
Durand et Trois-Lacs 

Trois-Lacs 
(3 bassins) 

Lac 
Durand 

Paramètres Appareil de mesure 

Surface Fond Surface 
Transparence (m) Disque de secchi X  X 
Oxygène dissous (mg/L O2) Oxymètre YSI 51B X X X 
pH Trousse Hach X X X 
Température (°C) Oxymètre YSI 51B X X X 
Alcalinité totale 
(mg/L CaCO3) 

En laboratoire X X X 

Conductivité (µS/cm) En laboratoire X X X 
Azote Kjeldahl (mg/L N) En laboratoire X X X 
Azote ammoniacal (mg/L N) En laboratoire X X  
Nitrates + nitrites (mg/L N) En laboratoire X X X 
Carbone organique dissous (mg/L) En laboratoire X X X 
Phosphore total en trace (µg/L P) En laboratoire X X X 
Coliformes fécaux 
(U.F.C. / 100 ml) 

En laboratoire X  X 

Chlorophylle totale (mg/m3) En laboratoire X  X 
Phéophytines a (mg/ m3) En laboratoire X  X 
Poids sec du seston (mg/m3) Filet Wisconsin + pesé en labo X  X 
Rapport volume 
épilimnion/hypolimnion 

Planimètre Placom X   

Profondeur de la thermocline (m) Oxymètre YSI 51B X   
Profondeur de l’hypolimnion (m) Oxymètre YSI 51B X   
Cote trophique Calculs en laboratoire X  X 

 

4.1.2 Apports en phosphore 

Les mesures de gestion des eaux visant à lutter contre l’eutrophisation doivent prendre en compte toutes les 
sources de phosphore susceptibles d’atteindre la masse d’eau concernée. Pour ce faire, le personnel de la 
municipalité a mis à jour les données de l’utilisation du sol et des populations dans le bassin versant des lacs 
Durand et des Trois-Lacs. 

Les données transmises ont été intégrées dans le modèle théorique des lacs exploités de 1er niveau (modèle 2) 
décrit par Alain et LeRouzès (1979). Les résultats vont permettre d'évaluer les apports anthropiques vers les 
plans d’eau et, s’il y a lieu, de proposer des mesures de réduction. 
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4.2 Résultats 

Comme mentionné précédemment, les eaux du lac Durand et des Trois-Lacs ont été échantillonnées le 21 
mai et le 12 août 2001. Le tableau 4 présente les résultats des analyses du lac Durand et pour chacun des 
bassins des Trois-Lacs. 

4.2.1 Descripteurs physiques 

 Transparence 

La transparence au disque de Secchi est essentiellement fonction de la réflexion de la lumière sur la surface 
du disque et est influencée par les propriétés d’absorption de l’eau et la charge en suspension (Wetzel, 
1983). 

Les eaux des Trois-Lacs ont une transparence élevée variant de 3,5 à 6,6 mètres entre le printemps et l’été 
(tableau 4 et figure 6). La charge en suspension présente dans le lac, qu’elle soit d’origine organique ou 
inorganique, est donc faible. Ces valeurs indiquent que la productivité de l’eau n’est pas très importante. En 
fonction de ces paramètres, l’eau des Trois-Lacs semble donc de bonne qualité. 

Par contre, la transparence de l’eau du lac Durand est beaucoup plus faible, avec 1,3 m seulement en août. 
Les nombreux herbiers retrouvés et la forte utilisation de ses rives favorisent sans doute le développement 
d’une charge organique en suspension. En conséquence, en fonction de ce paramètre, l’eau du lac Durand 
est de qualité douteuse. 

 Température 

La température est une variable très importante pour les organismes aquatiques car elle contribue à la 
détermination de leur habitat préférentiel en plus de conditionner diverses activités biologiques saisonnières. 
La température exerce une influence sur la saturation et le taux de diffusion des gaz dans l’eau, sur la tension 
superficielle, sur la productivité primaire, sur les processus physiologiques des organismes, etc. (Wetzel, 
1983). 



 

 

Tableau 4 Qualité de l’eau du lac Durand et de chacun des bassins des Trois-Lacs, 2001 
 

  Lac Durand Trois-Lacs 
    Bassin 1 Bassin 2 Bassin 3 
  21 mai 12 août  21 mai 12 août 21 mai 12 août 21 mai  12 août 
Paramètres  1 m 1 m Surface Surface 6 m Surface Surface 8,5 m Surface Surface 10 m 
Descripteurs physiques             
Oxygène dissous (mg/L)  9,6 7,6 9,8 7,7 2,61 9,8 7,2 0,21 10,0 7,7 0,41 
pH  6,8 6,6 6,5 6,41 6,11 6,7 6,5 6,01 6,8 6,5 6,01 
Température (°C)  18,8 24,5 15,5 22,1 14,5 15,3 22,0 7,0 15,0 20,9 5,9 
Transparence (m)  2,01 1,3 3,5 6,1  4,25 6,6  4,55 6,4  
Turbidité (UTN)  1,2 1,9 0,7 0,6 0,9 0,6 0,9 3,4 0,6 1,4 3,3 

             
Variables de minéralisation             
Alcalinité (mg/L)  4,9 6,7 3,3 5,1 7,0 3,1 4,5 8,8 2,6 4,2 5,3 
Conductivité (µS/cm)  34,1 36,0 30,1 36,5 46,0 30,6 35,6 54,0 29,0 34,8 34,6 

             
Substances nutritives             
Azote ammoniacal (mg/L)  < 0,02 < 0,02 < 0,02 0,03 < 0,02 < 0,02 0,03 0,15 0,02 < 0,02 0,02 
Azote total Kjeldahl (mg/L)  0,20 0,19 1,18 0,14 0,12 2,00 0,14 0,28 0,19 0,14 0,29 
Nitrites et nitrates (mg/L)  0,03 < 0,02 0,04 < 0,02 < 0,02 0,05 < 0,02 < 0,02 0,05 < 0,02 0,16 
Carbone organique dissous (mg/L)  2,9 4,9 2,6 2,7 2,5 2,7 3,2 2,8 2,7 3,2 3,0 
Phosphore total en trace (µg/L)  16,5 12,9 6,9 7,4 9,3 15,7 9,6 20,61 7,9 8,3 18,7 

             
Descripteurs biologiques             
Chlorophylle a totale (mg/m3)  1,00 3,48 3,90 3,50 2,27 0,98 3,34 2,87 1,45 0,98 1,47 
Phéophytines a (mg/m3)  0,49 1,01 0,17 0,73 1,12 0,39 0,31 2,89 0,43 0,26 1,43 
Seston (mg/m3)   105,6  49,2   78,8   72,3  

             
 

                                                 
1 Dépassement de la recommandation pour la vie aquatique (toxicité chronique) 



 

 
 
 
 

 
 
Figure 6 Profil de température et de l’oxygène dissous pour chacun des bassins des Trois-Lacs 
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Les lacs de la région se caractérisent par deux périodes de brassage complet des eaux (au 
printemps et à l’automne) et deux périodes de stratification thermique (l’été et l’hiver) lorsque la 
profondeur est suffisante. Au printemps, c’est la période d’homothermie car, grâce à la circulation 
des eaux suite à la fonte des glaces, la température est égale de la surface jusqu’au fond. Lors de 
l’échantillonnage du 21 mai (figure 6, rangée du haut), on observe déjà que les eaux des 
Trois-Lacs ont commencé à se réchauffer en surface. Au cours de la période estivale, le 
réchauffement des eaux superficielles favorise la formation d’un gradient thermique entre les eaux 
de surface et les eaux profondes, l’action du vent n’étant pas suffisante pour maintenir la 
circulation complète des eaux du lac. On observe alors la formation d’une couche d’eau où la 
température s’abaisse de un degré Celsius ou plus par mètre de profondeur : la thermocline. 

La thermocline se trouvait entre 3,5 et 7 mètres dans les Trois-Lacs au moment de 
l’échantillonnage du 12 août 2001 (figure 6, rangée du bas). À ce moment, la température en 
surface était de 22°C et de seulement 5°C au fond du bassin 3. 

L’eau froide étant plus dense, elle reste au fond. Comme il y a très peu ou pas de circulation entre 
les eaux profondes (hypolimnion) et les eaux superficielles (épilimnion) durant la période de 
stratification thermique, on peut alors observer des différences notables en ce qui a trait à la 
concentration de plusieurs paramètres physico-chimiques de l’eau. Notons toutefois que, étant 
donné les faibles superficies de plus de 7 mètres de profondeur dans les bassins 2 et 3 (tableau 1), 
le volume d’eau « trappé » dans l’hypolimnion représente 10 % seulement de la masse d’eau de 
ses bassins. 

Dans le cas du lac Durand, la profondeur est trop 
faible pour qu’apparaisse le phénomène de 
thermocline. La température de l’eau mesurée le 
12 août 2001 était de 24°C en surface et 
diminuait à 23°C à 2,3 m de profondeur. 

 

 Oxygène dissous 

L’oxygène est le paramètre physico-chimique le plus important d’un lac. Comme l’oxygène 
dissous est essentiel pour le métabolisme des organismes aérobies, la dynamique de sa distribution 
dans le lac influencera la répartition, le comportement ainsi que la croissance des organismes 
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aquatiques (Wetzel, 1983). De plus, la concentration d’oxygène influence également la solubilité 
de plusieurs paramètres inorganiques retrouvés dans l’eau. 

Les apports en oxygène dans le lac proviennent des échanges avec l’air et de la photosynthèse des 
plantes aquatiques. L’oxygène est ensuite utilisé par le métabolisme des organismes aquatiques et 
pour la décomposition de la matière organique. La quantité d’oxygène dans les zones profondes 
d’un lac diminue progressivement pendant la stratification estivale. Plus les eaux sont riches en 
matière organique, plus la différence entre la concentration d’oxygène de la couche superficielle 
(où l’oxygène est produit par les plantes et où il y échange avec l’air) et celle de la couche 
profonde (où l’oxygène est utilisé dans les processus de décomposition) est importante. 

La rangée du bas de la figure 6 présente la stratification de l’oxygène dans les bassins des 
Trois-Lacs durant la période estivale. On remarque que la concentration d’oxygène dans la couche 
superficielle est très bonne mais qu’elle diminue rapidement lorsqu’on atteint la thermocline pour 
se maintenir à moins de 20 % de saturation dans l’hypolimnion. Entre autres, les concentrations 
mesurées au fond des bassins 2 et 3 sont presque nulles. Ceci indique une forte décomposition de 
la matière organique sous la thermocline. 

Tout comme pour la température, la concentration d’oxygène dans le lac Durand est à peu près 
constante sur toute la colonne d’eau. La faible profondeur du lac permet un brassage qui maintient 
une bonne oxygénation de toute la masse d’eau. 

4.2.2 Variables de minéralisation 

 Alcalinité et pH 

Le pouvoir tampon, qui se définit comme étant la capacité qu’a une eau à neutraliser les apports 
acides ou basiques, est fonction de l’alcalinité. Celle-ci est constituée principalement par les 
bicarbonates, les carbonates et les hydroxydes (Wetzel, 1983). Une eau est considérée très 
sensible à l’acidification lorsque l’alcalinité est inférieure à 10 mg/L. D’autre part, le pH est relié à 
tous les phénomènes qui impliquent les ions hydrogènes : les réactions acide-base ainsi que les 
phénomènes d’oxydoréduction, d’absorption et de désorption. La plupart des eaux naturelles ont 
un pH compris entre 4,5 et 8,3 et leur alcalinité est alors attribuable essentiellement aux 
bicarbonates (HCO3

-). En général, l’alcalinité et le pH d’une eau naturelle sont déterminés par la 
nature du socle géologique, la nature des matériaux meubles du bassin versant ainsi que par 
l’activité biologique. 
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L’alcalinité totale mesurée dans l’eau des Trois-Lacs varie de 8,8 à 2,6 mg/L (tableau 4). L’eau du 
lac Durand a également une alcalinité faible (4,9 à 6,7 mg/L). Les eaux du lac Durand et des 
Trois-Lacs possèdent donc un faible pouvoir tampon, ce qui fait que les risques d’acidification 
rapide sont assez élevés. Signe de ce faible pouvoir tampon, le pH mesuré est d’ailleurs un peu 
acide, atteignant une valeur de 6,0 au fond des bassins 2 et 3 des Trois-Lacs en août 2001. Pour le 
lac Durand, le pH mesuré est toutefois de 6,6 en août, ce qui représente des eaux à peu près 
neutres. 

 Conductivité 

La conductivité mesure la capacité de l’eau à conduire le courant électrique. Elle reflète le degré 
de minéralisation de l’eau et est fortement influencée par la géologie du socle rocheux et la nature 
des dépôts de surface. On peut classer la productivité des eaux en fonction de leur conductivité : 

très peu productives (10 à 50 µS/cm), moyennement productives (50 à 150 µS/cm) ou très 

productives (150 à 750 µS/cm). 

Les valeurs de conductivité de l’eau du lac Durand et des Trois-Lacs sont faibles, variant de 29 µS 
en mai à 54 µS en août (tableau 4). Ces valeurs démontrent une faible minéralisation des eaux du 
lac. La légère hausse de la conductivité entre mai et août laisse penser qu’il y a des apports en 
minéraux au cours de la période estivale (engrais possiblement et/ou sources souterraines). De 
plus, dans le cas des Trois-Lacs, la forte décomposition organique dans les couches profondes 
pourrait expliquer la hausse de la minéralisation des eaux en profondeur lors de la stratification 
thermique. 

4.2.3 Éléments nutritifs 

Généralement, on constate que la cause de l’évolution de l’eutrophisation des plans d’eau réside 
dans l’augmentation exagérée des apports en substances nutritives vers le milieu. Ces fertilisants 
supplémentaires peuvent provenir de sources diverses reliées aux activités humaines dans le bassin 
versant : augmentation démographique, pratiques agricoles, opérations forestières, etc. Parmi les 
substances les plus actives, c’est à l’azote et au phosphore que l’on confère une place 
prépondérante en raison d’abord de leur caractère essentiel dans la production biologique mais 
surtout, et paradoxalement, à cause de leur rareté relative qui en fait des facteurs limitatifs dans un 
environnement naturel. Ainsi, toute augmentation ou diminution de ces facteurs limitatifs conduit 
à un résultat correspondant en terme de production primaire dans le plan d’eau. 
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Il est donc important d’étudier ces deux substances dans la compréhension du phénomène 
d’eutrophisation des lacs à l’étude. 

 Azote 

L’azote a été analysé sous trois formes : l’azote ammoniacal, les nitrites et nitrates et l’azote total 
Kjeldahl. 

L’azote ammoniacal est le produit normal de la biodégradation de l’azote organique. La teneur en 
azote ammoniacal est généralement faible dans les eaux naturelles puisque l’ammoniac est oxydé 
graduellement en nitrites et nitrates. On retrouve parfois l’azote ammoniacal en quantité 
importante quand le milieu est fortement réducteur, ce qui arrive fréquemment au niveau des 
sédiments. Les nitrites et les nitrates et l’azote ammoniacal sont les formes d’azote directement 
assimilables par les organismes producteurs. 

L’azote total Kjeldahl intègre les diverses formes d’azote organique et l’azote ammoniacal 
présentes dans l’eau. On obtient donc la valeur de l’azote organique par la différence entre l’azote 
total Kjeldahl et l’azote ammoniacal. 

Dans le lac Durand, les quantités d’azote total, d’azote ammoniacal et de nitrites-nitrates dans 
l’eau étaient de 0,20 mg/L, moins de 0,02 mg/L et 0,03 mg/L en mai 2001 (tableau 4). On observe 
très peu de variation dans les concentrations en azote dans l’eau du lac Durand au cours de la 
saison. 

Par contre, pour les bassins 1 et 2 des Trois-Lacs, les concentrations en azote total mesurées 
étaient beaucoup plus importantes à la fin mai que pour le mois d’août. Au printemps, l’azote en 
surface se retrouve principalement sous forme organique (fixé dans les organismes). Par contre, on 
observe une forte quantité d’azote ammoniacal au fond du bassin 2 en août, signe que les 
processus de décomposition sont importants et de la faible quantité d’oxygène. 

 Phosphore 

Le phosphore constitue généralement l’élément limitatif le plus important de la productivité 
primaire des milieux aquatiques. Le phosphore inorganique représente généralement moins de 
10 % de la quantité totale de phosphore dans l’eau, la plus grande partie du phosphore étant liée 
aux organismes ou aux fines particules solides des sédiments. En été, le phosphore est 
normalement tout utilisé et lié au développement des algues. Toutefois, à des concentrations de 
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20 µg/L et plus, des floraisons d’algues (y compris des cyanobactéries lorsque les conditions sont 
propices) deviennent probables et de plus en plus fréquentes. 

Dans le bassin 2 des Trois-Lacs, la teneur en phosphore total en surface était de 9,6 µg/L en août 
2001 mais de 20,6 µg/L au fond (voir tableau 4), indiquant une accumulation de matière 
organique dans les couches profondes de ce bassin et un relargage de phosphore en provenance 
des sédiments. On ne remarque pas d’augmentation des concentration d’amont vers l’aval puisque 
les concentrations mesurées dans le bassin 3 sont un peu moins élevées que dans le bassin 2. Ce 
phénomène pourrait s’expliquer en partie du fait que le taux de renouvellement du bassin 3 est 
plus rapide (8 jours vs 13 jours) et qu’il n’y a pas d’hypolimnion dans ce bassin puisque la 
profondeur maximale est de 6,5 m. 

Au printemps par contre, les concentrations en phosphore total dans les eaux des Trois-Lacs sont 
plus faibles, sauf dans le cas du bassin 2. Dans ce dernier cas, la concentration relativement élevée 
observée en mai (tout comme pour l’azote total) pourrait peut-être avoir été causée par un apport 
important d’engrais dans l’eau juste avant la prise des échantillons. 

La concentration de phosphore mesurée dans le lac Durand est relativement élevée tout au cours 
de la saison (16,5 µg/L et 12,9 µg/L), bien qu’elle ne dépasse pas les critères établis. Toutefois, 

pour éviter un vieillissement accéléré du plan d’eau, il faudrait limiter les nouvelles sources de 

phosphore dans le bassin liées à l’agriculture, les eaux usées résidentielles et industrielles et 

les engrais chimiques. 

4.2.4 Charge organique 

 Chlorophylle et seston 

Les concentrations en chlorophylle a sont un indice des biomasses phytoplanctoniques présentes 
dans l’eau du lac et peuvent donc être considérées comme un indicateur de la productivité 
primaire. Le seston représente l’ensemble de ce qui flotte entre deux eaux, vivant ou mort, 
inorganique ou organique. Les valeurs mesurées pour ces deux paramètres à partir d’un seul 
échantillonnage doivent être analysées avec beaucoup de prudence puisque la quantité d’algues 
microscopiques dans l’eau est très variable dans le temps. 

Le poids sec du seston évalué en août 2001 dans le lac Durand est considéré comme moyen avec 
106 mg par m3 d’eau filtrée. Ceci est probablement dû, en grande partie, à des apports externes 
puisque le taux de chlorophylle a à ce moment est faible avec 3,5 mg/m3 d’eau. Ceci signifie donc 



Pro Faune 29 Diagnose écologique des lacs Durand et Trois-Lacs 
Projet 01-336  Rapport d’étude 

que la masse algale n’est pas la composante principale du seston. Ces valeurs indiquent donc que 
le lac Durand est oligo-mésotrophe. 

Dans les cas des Trois-Lacs, les quantités de seston mesurées en août sont faibles, variant de 
49 mg dans le bassin 1 à 79 mg par  m3 d’eau filtrée dans le bassin 2 (tableau 4). Les 
concentrations en chlorophylle a en surface sont également faibles mais augmentent d’amont vers 
l’aval, passant de 0,98 mg/m3  dans le bassin 3 à 3,5 mg/ m3 dans le bassin 1. Il y aurait donc une 
certaine prise en charge du phosphore par les algues microscopiques d’amont vers l’aval. En 
fonction des paramètres de productivité primaire, le lac Trois-Lacs est donc considéré 
oligotrophe, ce qui est intéressant pour la pratique des sports nautiques et la baignade. 

 Coliformes 

Les bactéries coliformes sont un groupe de micro-organismes qui nous renseignent sur la 
probabilité de retrouver des organismes pathogènes dans l’eau. Les coliformes fécaux proviennent 
des excréments des animaux à sang chaud et sont, par le fait même, d’excellents indicateurs de la 
contamination bactériologique récente par les égouts domestiques. Les concentrations en 
coliformes présentes dans le milieu sont toutefois très variables dans le temps et fluctuent 
généralement avec le régime des pluies. 

Comme mentionné précédemment, dix échantillons d’eau ont été prélevés dans chacun des lacs à 
l’étude en juin 2001 afin d’évaluer la contamination bactériologique des plans d’eau et, si 
possible, d’en localiser les sources potentielles (voir figure 4 et figure 5). Des échantillons 
supplémentaires ont été recueillis à cinq endroits dans le lac Durand en août 2001. Le tableau 5 
présente les résultats des analyses. 

Dans le lac Durand, les stations situées à l’extrémité nord du plan d’eau laissent voir une 
contamination par les coliformes fécaux, avec des taux pouvant atteindre 440 UFC/100 ml le 
21 juin 2001, soit plus de 2 fois le critère établi pour les eaux de baignade (tableau 5). Ces stations 
ont été rééchantillonnées en août et présentaient toujours une certaine contamination, quoique de 
moindre importance, principalement au niveau de la station 7. La contamination bactérienne 
semblerait donc provenir du ruisseau se déversant dans le lac. Une vérification des installations 
sceptiques des résidences situées en bordure de ce cours d’eau devrait donc être effectuée pour 
réduire la pollution. 

Le lac Trois-Lacs est, en général, peu contaminé par les bactéries coliformes. En juin 2001, la 
concentration mesurée de coliformes d’origine fécale variait de moins de 2 UFC/100 ml à 
20 UFC/100 ml dans le lac comme tel, et entre moins de 2 UFC/100 ml et 56 UFC/100 ml dans 
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l’eau s’écoulant dans de petites rigoles vers le lac (tableau 5). Bien que les résultats d’un seul 
échantillonnage ne soient pas suffisants pour conclure hors de tout doute, les installations 
sceptiques des résidences environnantes semblent assez efficaces pour prévenir la contamination 
bactérienne des eaux du lac. 

Mentionnons que la municipalité des Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury a entrepris un 
programme d’inspection et de classification des installations septiques des résidences de la 
municipalité. La carte présentée à l’annexe 3 indique les installations qui ont été vérifiées ainsi 
que leur degré de conformité au normes énoncées par le ministère de l’Environnement. 

4.3 Interprétation 

Les résultats obtenus pour les différentes variables de la qualité de l’eau sont des indicateurs de 
l’état du milieu aquatique. On peut les interpréter sous différents angles, en fonction des usages ou 
des objectifs de protection du plan d’eau. 

4.3.1 Qualité de l’eau en fonction de différents usages 

 Activités récréatives 

L’eau de surface de tous les bassins des Trois-Lacs est d’excellente qualité pour la pratique 
d’activités récréatives de contact primaire (baignade, kayak, planche à voile). Aucun des 
paramètres analysés ne dépasse les recommandations pour ces usages. Par contre, dans le cas du 
lac Durand, la contamination par les coliformes fécaux observée dans le secteur de la charge du 
lac (nord) en juin rendait cette zone impropre pour la baignade. Lors des analyses réalisées en 
août, la concentration de coliformes avait toutefois baissé suffisamment pour respecter les critères. 

 Vie aquatique 

En été, les faibles concentrations en oxygène dissous au fond des bassins des Trois-Lacs limitent 
l’occupation de l’hypolimnion par les organismes aquatiques, dont l’Omble de fontaine. 
Rappelons toutefois que l’hypolimnion ne représente qu’environ 10 % du volume d’eau de ces 
bassins, ce qui laisse quand même un espace suffisant pour le maintien des populations de 
poissons. 
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Tableau 5 Concentration en coliformes fécaux mesurés dans les lacs Durand et Trois-Lacs 
durant l’été 2001 

 
   Concentration en coliformes fécaux 

(UFC/100 ml) 

No station No bassin Type 
d'écoulement 

21/06/01 08/08/01 Moyenne 

DURAND      
1  Lac 2  2 
2  Lac 2  2 
3  Lac 2  2 
4  Lac 33  33 
5  Lac 40 8 24 
6  Lac 440 18 229 
7  Lac 220 96 158 
8  Lac 110 8 59 
9  Lac 46 8 27 

10  Lac 3  3 
TROIS-LACS     

1 3 Rigole < 2  < 2 
2 3 Rigole 15  15 
3 2 Rigole 34  34 
4 2 Lac 10  10 
5 3 Rigole 56  56 
6 3 Rigole 11  11 
7 3 Lac 2  2 
8 1 Lac 7  7 
9 1 Lac 20  20 

10 1 Rigole < 2  < 2 

 

4.3.2 Âge trophique des plans d’eau 

La cote trophique, évaluée entre 0 et 10, est une estimation de l’âge biologique d’un plan d’eau 
donné, à un moment précis de son évolution. L’établissement de cette cote repose sur la 
détermination de quatre paramètres limnologiques soit : la teneur en oxygène dissous en 
profondeur, la transparence de l’eau, la profondeur moyenne du lac et la concentration de seston 
dans les eaux de surface (Mathieu et coll., 1979). L’interprétation de ces résultats doit toutefois se 
faire avec prudence puisque trois des quatre paramètres utilisés (oxygène, seston et transparence) 
sont sujets à d’importantes variations temporelles. D’autre part, le diagramme de vieillissement 
d’un lac (voir figure 7) est une méthode graphique qui permet également de visualiser rapidement 
l’état trophique du plan d’eau à partir de sept paramètres. 
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 Lac Durand 

La cote trophique de 6,1 évaluée pour le lac Durand indique que ce plan d’eau est dans la 
catégorie mésotrophe moyenne (figure 7). Cette cote est comparable à celle calculée en 1987 pour 
le lac Saint-Charles (Belzile, 1987) et à celle évaluée en 1993 pour le lac Tourbillon, sur le 
territoire de la municipalité de Lac-Beauport (Dryade, 1993). Étant donné la faible profondeur du 
lac Durand, une cote trophique de 6,1 peut toutefois être qualifiée de bonne dans les circonstances. 

Le diagramme de vieillissement du lac Durand (figure 7) indique que le plan d’eau est à un degré 
de vieillissement avancé en ce qui a trait au paramètre de profondeur moyenne et de transparence. 

Ce lac est donc sensible aux changements de son environnement. Il faudrait donc limiter les 

apports en éléments nutritifs et les modifications dans le bassin versant qui favoriseraient un 

réchauffement de l’eau du lac. 

 Trois-Lacs 

Le lac Trois-Lacs est un plan d’eau considéré oligotrophe, ses trois bassins ayant une cote 
trophique de 3,5 (figure 8, figure 9, figure 10). 

Comme mentionné précédemment, le pourcentage de saturation en oxygène dissous en profondeur 
est très faible, signe élevé d’eutrophisation. Rappelons cependant que l’hypolimnion est peu 
important en proportion du volume d’eau du lac. Par contre, la faible profondeur moyenne du lac 
aussi représente un certain risque d’eutrophisation. Toutefois, les concentrations en phosphore 
ainsi que les indicateurs de la productivité biologique (chlorophylle et seston) sont faibles. Ces 
résultats concordent avec une transparence élevée. Dans l’ensemble, si on exclut l’oxygène 

dissous, le niveau de vieillissement des Trois-Lacs semble donc relativement faible, tout 
comme l’avait démontré l’évaluation de la cote trophique. 

 



 Figure 7 Diagramme de vieillissement du lac Durand, 2001 
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Figure 8 Diagramme de vieillissement des Trois-Lacs, bassin 1, 2001 
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Figure 9 Diagramme de vieillissement des Trois-Lacs, bassin 2, 2001 
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Figure 10 Diagramme de vieillissement des Trois-Lacs, bassin 3, 2001 
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4.3.3 Les apports en phosphore 

Avec la méthode de Alain et LeRouzès (1979), les apports en phosphore parvenant aux lacs à 
l’étude sont calculés indirectement à l’aide de coefficients d’exportation. Ces coefficients 
représentent une certaine charge de phosphore (kg/km2) pour chaque utilisation du sol (voir 
tableau 6). Ces charges sont très difficiles à mesurer sur le terrain et sont donc des estimations 
plutôt théoriques. Bien que les valeurs ainsi calculées soient imprécises, ce modèle permet 
d’orienter les actions dans le bon sens. 

Les charges en phosphore peuvent être divisées en deux grandes catégories : les charges externes 
qui proviennent de l’ensemble du bassin (milieu naturel et municipal, précipitations) et les charges 
internes qui réfèrent au phosphore libéré par les sédiments du lac. Le modèle de Alain et 
LeRouzès estime les charges en provenance du bassin versant, soit les charges externes. Les 
charges internes sont très difficiles à évaluer et ne sont pas comptabilisées dans le cas présent. 

 Lac Durand 

La charge externe en phosphore du lac Durand est évaluée à 247 kg par année à partir des données 
transmises par la municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury. Le tableau 6 donne le bilan des 
apports en phosphore selon le type d’utilisation du sol. Les charges en phosphore évaluées 
proviennent à 78 % des résidences (population), 15,5 % sont des apports naturels (forêts, friches, 
marais, précipitations) et 6,5 % proviennent de la zone urbaine. 

La figure 11 illustre la position trophique du lac Durand en fonction de sa concentration de 
phosphore au retournement printanier. On remarque que, selon l’évaluation des apports en 
phosphore, le lac Durand aurait dépassé la limite jugée dangereuse pour l’eutrophisation. 
Toutefois, on remarque une différence importante (un facteur de 2 fois) entre la position théorique 
évaluée à partir du modèle et la concentration en phosphore mesurée dans l’eau du lac Durand en 
mai 2001. On peut donc supposer que le modèle surestime les apports en provenance de la 
population. De plus, comme le lac Durand est peu profond, il n’y a pas de véritable retournement 
printanier, ce qui peut également apporter un certain biais à l’évaluation théorique. 
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Tableau 6 Utilisation du territoire et évaluation des apports en phosphore au lac Durand 

 

Lac Durand Modèle 2
2001

DONNÉES DE BASE
Superficie du lac (Ao) (km2) : 0,315
Superficie du bassin versant (km2) : 4,858
Facteur d'environnement (fu) : 15,422

Nombre de résidence (Nr) : Avec égout 0
Sans égout 130

Nombre de chalet (Nc) : Avec égout 0
Sans égout 0

Nombre de personnes moyen par résidence: 2,5
Avec égout (NBJA) 0
Sans égout (NBJS) 0

Superficie gazonnée (km2) : 0,050

UTILISATION DU SOL % km2

Coefficient 
d'exportation
kg P / km2 - an

Apport
kg P / an

Affectation agricole (P) 0,0% 0,00 50,00 -                
Zones improductives (friche, villégiature, gravière) (Ip) 5,0% 0,24 25,00 6,12             
Forêt avec substrat igné (Ti) 81,9% 3,98 5,00 19,90           
Forêt avec substrat sédimentaire (Ts) 7,3% 0,35 12,00 4,23             
Affectation urbaine (B) 3,3% 0,16 100,00 16,17           
Marais et marécage (M) 2,5% 0,12 25,00 2,99             
Surface d'eau (Z) 0,0% 0,00 8,00 -                
Coefficient d'exportation moyen (Es) 10,17
TOTAL (Js) 100,0% 4,86 49,41           

POPULATION
Formule 

d'exportation
Apport

kg P / an
Population saisionnière (PSA) et flottante avec égout: PSA = 0 (NBJA X 2,2)/1000 -                
Population saisionnière (PSS) et flottante sans égout: PSS = 0 (NBJS X 2,2 X 0,75)/1000 -                
Population permanente (PPA) avec égout: PPA = 0 PPA X 0,8 -                
Population permanente (PPS) sans égout: PPS = 325 PPS X 0,8 X 0,75 195,00         
TOTAL (Jc) 325 195,00         

Engrais chimique sur les surfaces gazonnées (Je) 0,06

Précipitations sur le lac (Pr) 2,52

En provenance du ou des lacs en amont 0,00

TOTAL DES APPORTS AU LAC 246,99
1  Le taux de fertilisation annuelle est évalué à 50% de la superficie gazonnée totale
2  La quantité de phosphore utilisée pour fertiliser les surfaces gazonnées est évaluée à 50 kg P / km2 - an
3  Le coefficient de transfert du phophore utilisé comme fertilisant vers le lac (phosphore exporté) est de 0,05

Nombre de personnes-jours pour la population 
saisonnière et flottante

Superficie gazonnée x taux de fertilisation1 x quantité de P2 x coefficient de 
transfert3

Nombre

(Ao X 8)

( ) *1
1

−
=

∑ Ri Lpi
i

n
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Figure 11 État trophique du lac Durand en 2001 par rapport à sa concentration prédite en 
phosphore au brassage printanier 
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Pour éviter l’eutrophisation d’un lac, Dillon et coll. (1986) recommandent de ne pas dépasser un 
ratio d’apport en phosphore de plus de 1,5 fois les apports naturels (phosphore provenant des 
forêts, friches, marais, précipitations), soit 53,6 kg de phosphore dans le cas du lac Durand. 
L’atteinte de cet objectif implique donc une réduction de 78 % des apports de phosphore au lac 
Durand évalués selon le modèle de Alain et LeRouzès. Pour y parvenir, il faudrait donc mettre en 
place un système de collecte des eaux usées qui seraient, après traitement, rejetées à l’extérieur du 
bassin. 

 Trois-Lacs 

Pour l’ensemble des Trois-Lacs, on évalue les apports externes en phosphore à 140 kg (tableau 7). 
Ici aussi, les apports proviennent principalement des résidences permanentes et saisonnières 
(70 %), suivi des apports naturels (22 %) et des zones de villégiature (8 %). 

Contrairement à la situation observée au lac Durand, le modèle théorique semble coller beaucoup 
plus à la réalité pour les Trois-Lacs (figure 12). En effet, la concentration de phosphore prédite au 
brassage printanier est semblable à la concentration mesurée en mai 2001. On remarque également 
que, d’après le modèle, les apports en phosphore n’ont pas encore atteint la limite permissible, ce 
qui est un signe de la qualité du milieu. Par contre, la capacité de support des Trois-Lacs (soit 1,5 
fois les apports naturels) est évaluée à 62,2 kg de phosphore seulement. Il faudrait donc réduire les 
apports en phosphore vers le lac de 37 % pour atteindre cet objectif. Ici encore, pour réduire 
significativement les apports, on devra s’assurer d’une efficacité accrue des systèmes individuels 
de traitement des eaux usées. 
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Tableau 7 Utilisation du territoire et évaluation des apports en phosphore pour les Trois-Lacs 

 

Trois-Lacs Modèle 2
2001

DONNÉES DE BASE
Superficie du lac (Ao) (km2) : 0,256
Superficie du bassin versant (km2) : 6,150
Facteur d'environnement (fu) : 24,023

Nombre de résidence (Nr) : Avec égout 0
Sans égout 66

Nombre de chalet (Nc) : Avec égout 0
Sans égout 46

Nombre de personnes moyen par résidence: 2,50
Avec égout (NBJA) 0,00
Sans égout (NBJS) 0,85

Superficie gazonnée (km2) : 0,036

UTILISATION DU SOL % km2

Coefficient 
d'exportation
kg P / km2 - an

Apport
kg P / an

Affectation agricole (P) 0,0% 0,00 50,00 -                
Zones improductives (friche, villégiature, gravière) (Ip) 7,0% 0,43 25,00 10,75           
Forêt avec substrat igné (Ti) 92,5% 5,69 5,00 28,45           
Forêt avec substrat sédimentaire (Ts) 0,0% 0,00 12,00 -                
Affectation urbaine (B) 0,0% 0,00 100,00 -                
Marais et marécage (M) 0,0% 0,00 25,00 -                
Surface d'eau (Z) 0,5% 0,03 8,00 0,24             
Coefficient d'exportation moyen (Es) 6,41
TOTAL (Js) 100,0% 6,15 39,44           

POPULATION
Formule 

d'exportation
Apport

kg P / an
Population saisionnière (PSA) et flottante avec égout: PSA = 0 (NBJA X 2,2)/1000 -                
Population saisionnière (PSS) et flottante sans égout: PSS = 39 (NBJS X 2,2 X 0,75)/1000 0,06             
Population permanente (PPA) avec égout: PPA = 0 PPA X 0,8 -                
Population permanente (PPS) sans égout: PPS = 165 PPS X 0,8 X 0,75 99,00           
TOTAL (Jc) 204 99,06           

Engrais chimique sur les surfaces gazonnées (Je) 0,05

Précipitations sur le lac (Pr) 2,05

En provenance du ou des lacs en amont 0,00

TOTAL DES APPORTS AU LAC 140,60
1  Le taux de fertilisation annuelle est évalué à 50% de la superficie gazonnée totale
2  La quantité de phosphore utilisée pour fertiliser les surfaces gazonnées est évaluée à 50 kg P / km2 - an
3  Le coefficient de transfert du phophore utilisé comme fertilisant vers le lac (phosphore exporté) est de 0,05

Nombre de personnes-jours pour la population 
saisonnière et flottante

Superficie gazonnée x taux de fertilisation1 x quantité de P2 x coefficient de 
transfert3

Nombre

(Ao X 8)

( ) *1
1

−
=

∑ Ri Lpi
i

n
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Figure 12 État trophique des Trois-Lacs en 2001 par rapport à sa concentration prédite en 
phosphore au brassage printanier 
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5. CARACTÉRISATION BIOPHYSIQUE DES ÉCOSYSTÈMES 

5.1 Caractérisation des herbiers aquatiques 

Il est normal et même souhaitable de retrouver des plantes aquatiques dans un plan d’eau. Ces 
plantes, tout comme les plantes terrestres, utilisent des nutriments organiques et chimiques 
(principalement l’azote et le phosphore) pour croître. Par le procédé de photosynthèse, elles 
captent le gaz carbonique dans l’eau et libèrent de l’oxygène. D’autre part, les herbiers aquatiques 
sont un bon support pour les invertébrés aquatiques et sont également utilisés par certaines 
espèces de poissons comme zone de reproduction et d’alimentation. Par contre, si elles sont en très 
grande abondance, les plantes aquatiques peuvent représenter une contrainte à la pratique 
d’activité récréative comme la baignade et la navigation motorisée. 

Les différents segments et îlots de végétaux émergés, submergés ou flottants présents sur le littoral 
des lacs Durand et Trois-Lacs ont été localisés et délimités en août 2001. Les résultats sont 
présentés à la figure 13 pour le lac Durand et à la figure 14 pour les Trois-Lacs. Les données 
détaillées, énumérant les espèces recensées et le pourcentage de recouvrement, sont présentées à 
l’annexe 2. 

Pour le lac Durand, les herbiers aquatiques couvraient 53 % de la superficie du plan d’eau lors de 
l’inventaire en août 2001. Les herbiers flottants à Brasénie de schreber sont les plus importants 
(figure 13). On retrouve également une importante zone colonisée par le Grand nénuphar jaune 
près de l’île à la décharge du lac. 

L’Ériocaulon aquatique est retrouvé un peu partout dans les bassins 2 et 3 des Trois-Lacs, et en 
moindre étendue dans le bassin 1 (figure 14). On retrouve également plusieurs zones colonisées 
par le Grand nénuphar jaune ou par le Potamot émergé. Au total les herbiers aquatiques couvrent 
en moyenne 78 % de la superficie des Trois-Lacs. Les herbiers flottants sont toutefois beaucoup 
moins importants que dans le lac Durand. 
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Soulignons qu’aucun plant de Myriophylle à épi, une plante très envahissante, n’a été recensé 
dans le lac Durand ni aux Trois-Lacs. Toutefois, deux plants de Jacinthe d’eau (Eichhornia 
crassipes) ont été observés (et récoltés) au lac Durand. Bien que cette plante ne survive 
généralement pas aux rigueurs de l’hiver, elle est envahissante. 

5.2 Caractérisation de l’état de la bande riveraine 

Tel que définie par la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 
(Goupil, 1978) : 

« la rive est une bande de terre qui borde les lacs et cours d’eau et qui s’étend vers 
l’intérieur des terres à partir de la ligne des hautes eaux. » 

La valeur écologique de la rive est « en grande partie conditionnée par la présence d’une bande de 
végétation naturelle. Celle-ci représente tout à la fois un habitat pour la faune et la flore, une 
barrière contre l’apport de sédiments aux cours d’eau, un rempart contre l’érosion, un écran au 
réchauffement excessif de l’eau, un régulateur du cycle hydrologique, un filtre pour les nutriments 
et, finalement, un brise-vent naturel. » 

À partir des données d’inventaire sur le terrain effectué en août 2001, la qualité de la bande 
riveraine a été évaluée. Comme le pourtour des lacs à l’étude est développé depuis déjà plusieurs 
années, les zones de perturbation qui ont été observées ne sont probablement pas récentes. 

 Lac Durand 

La bande riveraine sur le pourtour du lac Durand est relativement peu touchée par les activités 
anthropiques puisque seulement 32 % du périmètre est recouvert de gazon ou a subit un 
déboisement excessif. Le tableau 8 présente la synthèse de l’inventaire du milieu riverain. La 
figure 15 illustre la localisation des segments riverains et des perturbations qui leur sont associées. 

La rive sud du lac étant un milieu humide, il n’y a donc pas eu de développement. Par contre, dans 
le secteur près de la décharge, on rencontre de grande zone où la bande riveraine est très dégradée, 
les riverains utilisant fortement la rive. Des efforts de sensibilisation devraient donc être entrepris 
auprès de ces propriétaires pour les inciter à restaurer, du moins en partie, la bande riveraine 
faisant face à leur propriété. Soulignons toutefois que, comme l’ensemble de la zone riveraine 
autour du lac Durand appartient à un seul propriétaire, il pourrait être relativement facile 
d’entreprendre certains travaux de reboisement. 
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 Trois-Lacs 

Aux Trois-Lacs, la bande riveraine est également relativement bien préservée dans son ensemble 
(tableau 8). On retrouve toutefois disséminé sur tout le pourtour du lac de petites zones où la 
bande riveraine est complètement dégradée (voir figure 16). Ce sont principalement des sites 
d’implantation de quai ou encore des endroits où on retrouve des enrochements en rive. Dans ces 
circonstances, les possibilités de travaux de restauration de la bande riveraine sont donc limitées. 

 

Tableau 8 Synthèse de l’inventaire de la bande riveraine des lacs Durand et Trois-Lacs, 2001 
 
État de la rive % du périmètre 

Durand  

A – Naturelle : arbres et/ou arbustes; aucune trouée 63 

B -  Bon état : bordure arbustive d’au moins 2 mètres de largeur 5 

C - Détériorée : quelques arbustes ou mince bande herbacée; trouée en plusieurs 
endroits 

8 

D - Complètement dégradée : pelouse descendant jusqu’à la rive; enrochement 24 

E – Éliminée : mur de béton ou de bois 0 

Trois-Lacs  

A – Naturelle : arbres et/ou arbustes; aucune trouée 44 

B -  Bon état : bordure arbustive d’au moins 2 mètres de largeur 26 

C - Détériorée : quelques arbustes ou mince bande herbacée; trouée en plusieurs 
endroits 

15 

D - Complètement dégradée : pelouse descendant jusqu’à la rive; enrochement 14 

E – Éliminée : mur de béton ou de bois 1 
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5.3 Espèces de poissons recensées 

 Lac Durand 

N’ayant jamais fait l’objet de pêche expérimentale, les populations de poissons du lac Durand 
étaient méconnues. Un inventaire a été effectué à l’aide de deux filets expérimentaux (longueur de 
22 m, mailles variant de 25 à 75 mm) tendus en fin de journée le 14 septembre 2001 et relevés le 
matin suivant. L’emplacement des filets est illustré à la figure 5. Au total, 7 espèces ont été 
recensées parmi les 203 poissons capturés (tableau 9). La Perchaude est de loin l’espèce la plus 
abondante dans le plan d’eau, suivi de la Chatte de l’Est.  

On remarque la capture de 6 Ombles de fontaine. Bien que l’eau du lac soit assez chaude et que la 
profondeur soit réduite, cette espèce semble pouvoir se maintenir puisque certains des individus 
capturés étaient des juvéniles (photo 2). Le plan d’eau pourrait donc supporter une population de 
truite mais la compétition avec les autres espèces est probablement trop forte actuellement pour 
qu’elle se développe à un niveau intéressant pour la pêche sportive. On pourrait toutefois 
envisager certains aménagements pour favoriser l’augmentation de cette espèce dont, entre autres, 
un traitement du lac à la roténone. En considérant un rendement potentiel pour l’Omble de 
fontaine de 5,0 kg à l’hectare dans des conditions allopatriques, on pourrait envisager un potentiel 
annuel pour la pêche sportive de près de 800 poissons de 200 grammes. 

Tableau 9 Résultats des pêches expérimentales effectuées au lac Durand en septembre 2001 

Espèce Nombre capturé 

Omble de fontaine Salvelinus fontinalis 6 

Crapet soleil Lepomis gibbosus 25 

Perchaude Perca flavescens 92 

Meunier noir Catostomus commersoni 24 

Chatte de l'Est Notemigonus crysoleucas 45 

Mulet à corne Semotilus atromaculatus 5 

Méné de lac Couesius plumbeus 6 

 TOTAL 203 

 



Pro Faune 51 Diagnose écologique des lacs Durand et Trois-Lacs 
Projet 01-336  Rapport d’étude 

 

Photo 1 Partie des poissons capturés lors des pêches expérimentales au lac Durand 

 

Photo 2 Trois des Ombles de fontaine capturés au lac Durand le 15 septembre 2001. 
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 Trois-Lacs 

En 1993, un inventaire des poissons des Trois-Lacs a été réalisé par FAPEL-Faune à l’aide de 
filets expérimentaux et de nasses (FAPEL-Faune, 1993). Ces travaux ont permis la capture de 
154 Ombles de fontaine. Aucune espèce compétitrice n’a été recensée dans ce plan d’eau, ce qui 
est relativement rare pour un plan d’eau situé en milieu péri-urbain. La taille maximale des 
poissons capturés atteignait 285 mm. 

Les Trois-Lacs semble donc supporter une importante population d’Omble de fontaine. Cet 
indicateur biologique confirme la qualité de ce plan d’eau qui avait été évaluée à partir des 
données physico-chimiques de l’eau et de la cote trophique. 

5.4 Localisation et caractérisation des frayères à salmonidés 

Les zones propices à la reproduction de l’Omble de fontaine dans les tributaires des deux lacs à 
l’étude ont été localisées lors de visites sur le terrain réalisées par des spécialistes de 
l’aménagement d’habitats pour cette espèce. De plus, afin d’évaluer leur degré d’utilisation par les 
reproducteurs, les relevés ont été effectués à la fin du mois d’octobre 2001, soit pendant ou un peu 
après la période de fraie. 

Les sites propices pour la reproduction de l’Omble de fontaine sont illustrés à la figure 15 et la 
figure 16. Le détail des caractéristiques pour chacun des tributaires est présenté au tableau 10. 

 Lac Durand 

Le tributaire du lac Durand offre, sur les 150 premiers mètres, quelques zones où la vitesse du 
courant et le substrat sont propices à la reproduction de l’Omble de fontaine. Ce sont des sections 
où le substrat est constitué de gravier et petits cailloux et où la circulation d’eau est bonne mais 
pas assez puissante pour déplacer les graviers. Comme les Ombles de fontaine se reproduisent à 
l’automne et enfouissent leurs œufs dans le gravier, il a été possible d’observer plusieurs « nids » 
lors des relevés le 23 octobre 2001. Ceci indique donc que la population d’Omble de fontaine du 
lac Durand utilise effectivement ce tributaire pour se reproduire. Toutefois, comme la population 
actuelle est réduite, l’utilisation du site est faible. Par contre, si on voulait augmenter la superficie 
d’habitats propices pour la reproduction, l’aménagement de petits seuils dans le cours d’eau 
permettrait de réduire les vitesses d’écoulement et le maintien de lit de gravier. 
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Tableau 10 Caractéristiques des zones propices à la reproduction de l’Omble de fontaine sur 
les tributaires des lacs Durand et Trois-Lacs 

 Tributaire Habitat propice 
à la fraie 

Superficie 
propice (m2) 

Utilisé Remarques 

Lac Durand     
 Charge Oui, sur les 

150 premiers 
mètres 

20 Oui Bon substrat (cailloux, gravier avec un peu de 
sable); pente trop forte dans la portion 
supérieure (voir photo 3); Observation 
d’alevins, reproducteur s et nids de fraie. 

Trois-Lacs     
 Émissaire 

bassin #2 
Oui 30 Oui Bon substrat, principalement en aval du pont 

(photo 4); Site aménagé en amont d’un petit 
seuil en bois; Observation d’alevins, 
reproducteur s et nids de fraie. 

 Tb1 Oui, sur les 
premiers 75 m 

25 Non Très bon substrat; Ruisseau aménagé par les 
gens de l’association; Succession de seuils et 
petites fosses; Observation d’alevin mais pas 
de nid de fraie. 

 Tb2 Oui, sur les 40 
premiers mètres 

10 Non Bon substrat sur les 40 premiers mètres, après 
la pente est trop forte; Aucune observation 
d’alevins ni de nid de fraie. 

 Tb3 Oui, sur les 
premiers 25 m 

5 Non Petit ruisseau aménagé; Bon substrat mais 
pente un peu forte; Observation d’alevin mais 
pas de nid de fraie. 

 Tb4 Oui, sur les 
premiers 25 m 

20 Oui Tributaire principal du lac; Aménagement de 
caisse-frayère; Après les 25 premiers mètres, la 
pente est trop forte; Observation de nids de 
fraie et d’alevins. 

 

D’autre part, les mêmes habitats peuvent également être utilisés par le Meunier noir lorsqu’ils se 
reproduisent au printemps. Plusieurs ont d’ailleurs été observés au début juin 2001 près de 
l’embouchure dans le lac (F. Thiboutot, comm. pers.). À ce moment, il est fréquemment observé 
que les Meuniers en profitent pour manger les œufs ou les jeunes alevins d’Omble de fontaine. 

L’inventaire des herbiers démontre que le substrat des berges du lac Durand est principalement 
constitué de matière organique. Les possibilités de reproduction de l’Omble de fontaine dans le lac 
sont donc faibles. 
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Photo 3 Vue de la section amont du tributaire du lac Durand. Pente trop forte pour la 
reproduction de l’Omble de fontaine 

 

Photo 4 Excellent substrat pour la reproduction de l’Omble de fontaine présent dans 
l’émissaire du bassin #2 vers le bassin #1 des Trois-Lacs 
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 Trois-Lacs 

Les tributaires des Trois-Lacs offrent tous d’excellents habitats pour la reproduction de l’Omble 
de fontaine. Plusieurs d’entre eux ont d’ailleurs été utilisés par les reproducteurs en octobre 2001, 
tout comme l’exutoire du bassin 2 vers le bassin 1 (voir tableau 10). 

Les zones disponibles pour la fraie dans les Trois-Lacs sont donc suffisantes pour assurer le 
maintien d’une population importante d’Omble de fontaine. Les données des pêches 
expérimentales de 1993 indiquent même que le recrutement est abondant (voir trop) puisque les 
poissons récoltés étaient tous de petites tailles. 
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6. SYNTHÈSE ET RECOMMANDATIONS 

6.1 Synthèse 

6.1.1 Lac Durand 

 Qualité de l’eau 

L’eau du lac Durand est, en général, de bonne qualité. Sauf pour certaines mesures de coliformes 
en juin, les paramètres évalués dans les eaux de surface sont en dessous des critères établis par le 
ministère de l’Environnement, tant pour la pratique d’activités récréatives avec contact direct que 
la protection de la vie aquatique. Le pH de l’eau est presque neutre bien que le pouvoir tampon 
soit relativement faible. On dénotait toutefois une contamination par les coliformes à proximité de 
la charge du lac à la fin juin. En août, bien qu’on dénote encore la présence de coliformes, les 
concentrations étaient descendues sous les critères de 200 UFC/100 mL. 

Selon le résultat de l’évaluation des apports en phosphore, le lac Durand aurait dépassé la limite 
dangereuse pour l’eutrophisation (voir figure 11). Par contre, les concentrations de phosphore 
mesurées au printemps 2001, tout comme l’évaluation de la cote trophique du lac (figure 7) 
indiquent que le lac est seulement à un stade mésotrophe moyen. Pour éviter l’eutrophisation du 
lac, on devrait viser une réduction de 78 % des apports de phosphore au lac Durand. Pour y 
parvenir, il faudrait éliminer tout rejet vers le lac en provenance des systèmes de traitement des 
eaux usées des résidences. 

 Rives et herbiers 

Bien que l’occupation humaine et les aménagements soient importants sur les berges est et nord 
du lac Durand, on dénombre seulement 32 % de son périmètre avec une bande riveraine détériorée 
ou très dégradée (voir tableau 8). 

L’eau étant relativement chaude en été (24°C) et le lac étant peu profond, les herbiers aquatiques 
denses sont nombreux et couvraient plus de 53 % de la superficie du plan d’eau lors de 
l’inventaire en août 2001. Ces zones d’herbiers aquatiques offrent un abri et de la nourriture pour 
les nombreuses espèces de petits poissons recensés dans le plan d’eau.  
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 Qualité de l’habitat pour l’Omble de fontaine 

L’Omble de fontaine est présent dans le lac Durand, mais son abondance relative est faible.  La 
Perchaude est l’espèce la plus abondante, suivi de la Chatte de l’Est. La présence de ces espèces 
compétitrices, ainsi que la faible profondeur moyenne, limite grandement le potentiel du plan 
d’eau pour l’Omble de fontaine. Par contre, comme il n’y a qu’un seul tributaire et que le volume 
du lac est relativement faible, on pourrait envisager un traitement à la roténone afin d’y rétablir 
une population allopatrique d’Omble de fontaine. La présence d’un seuil en pierre à l’exutoire 
ayant une dénivelée d’environ un mètre permettrait de plus d’abaisser le niveau du lac avant 
traitement et ainsi de réduire les coûts. En condition allopatrique, la production potentielle 
annuelle du lac pourrait ainsi atteindre 157 kg, soit la capture de 800 poissons de 200 g en 
moyenne. 

Le tributaire du lac Durand offre de bons sites pour la reproduction de l’Omble de fontaine. 
Ceux-ci étaient d’ailleurs utilisés par les reproducteurs à la fin octobre 2001. La présence de ces 
frayères (et au besoin l’aménagement de petits seuils pour augmenter leur nombre) permettrait 
donc de maintenir une population naturelle d’Omble de fontaine dans le lac Durand.  

6.1.2 Trois-Lacs 

 Qualité de l’eau 

L’eau de chacun des bassins des Trois-Lacs est de très bonne qualité. Le pH de l’eau est toutefois 
un peu acide (ce qui pourrait représenter une contrainte pour les salmonidés), associé à un pouvoir 
tampon relativement faible. L’eau des Trois-Lacs est donc sensible à l’acidification. 

Durant la période estivale, on observe dans la couche profonde des concentrations en oxygène très 
faibles sous la thermocline. Ces résultats sont probablement causés par une plus grande 
décomposition de la matière organique accumulée au fond du lac et l’absence d’échange avec les 
couches supérieures. Cependant, comme la masse d’eau ainsi isolée durant la période de 
stratification thermique ne représente que 10 % du volume total des Trois-Lacs, ces données sont 
peu représentatives de la qualité du milieu aquatique. 

Les résultats de l’évaluation des apports en phosphore démontrent que les résidences sont les 
principales sources de phosphore s’écoulant vers le plan d’eau. Le lac n’aurait toutefois pas encore 
atteint la limite permissible d’apport pour éviter l’eutrophisation (voir figure 12), ce qui est un 
signe de la qualité du milieu. Pour réduire les apports, il faudrait avant tout s’assurer de 
l’efficacité des systèmes de traitement des eaux usées des résidences.  
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L’évaluation de la cote trophique indique que le lac est oligotrophe. La grande transparence de 

l’eau démontre également que le lac est relativement peu productif. Le lac Trois-Lacs semble 

donc être en très bon état pour préserver la vie aquatique ainsi que la pratique d’activités 

récréatives. 

 Rives et herbiers 

Les bandes riveraines autour des Trois-Lacs sont relativement bien préservées puisque seulement 
30 % de celles-ci sont détériorées ou très dégradées (voir tableau 8). De plus, comme ce sont 
principalement des sites d’implantation de quai ou encore des endroits où on retrouve des 
enrochements en rive, la pertinence de réaliser des travaux de restauration de la bande riveraine est 
donc réduite. 

Les herbiers aquatiques couvrent environ 78 % de la superficie totale des Trois-Lacs. Les herbiers 
flottants sont toutefois beaucoup moins importants que dans le lac Durand. On retrouve 
néanmoins plusieurs zones colonisées par le Grand nénuphar jaune ou par le Potamot émergé. 

 Qualité de l’habitat pour l’Omble de fontaine 

Les trois bassins des Trois-Lacs représentent un excellent habitat pour l’Omble de fontaine. De 
plus, fait rare en milieu péri-urbain, aucune autre espèce de poissons n’a été recensée dans le plan 
d’eau lors des inventaires réalisés en 1993. Les spécimens récoltés étaient toutefois de petites 
tailles, ce qui peut être un signe de leur forte densité. 

Tous les tributaires de même que l’exutoire du bassin 2 vers le bassin 1 offrent de très bons sites 
pour la reproduction de l’Omble de fontaine. Les sites répertoriés sont amplement suffisants pour 
assurer la pérennité de la population dans les Trois-Lacs. 

6.2 Recommandations 

Afin de stabiliser et, éventuellement, améliorer la qualité générale de l’écosystème des lacs 
Durand et Trois-Lacs, diverses mesures devraient être entreprises dans le but ultime de réduire la 
charge en phosphore au plan d’eau et les apports en minéraux et d’améliorer l’état visuel et 
écologique des rives. 
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Au niveau municipal : 

1. Continuer le programme de classification des fosses septiques et champ d’épuration pour 
les résidences dans l’ensemble des bassins versants, principalement pour celles situées près 
des berges des plans d’eau et de leurs tributaires permanents. On évite ainsi la contamination 
de l’eau par les coliformes ainsi que les apports en phosphore au lac. Ayant dénoté une 
certaine pollution en juin 2001, les systèmes de traitement en bordure du tributaire du lac 
Durand devraient être vérifiés en priorité. Ce programme pourrait, entre autres, indiquer la 
date de vidange des installations de façon à faire un rappel au propriétaire lorsque viendra le 
temps de la prochaine intervention. 

2. Prendre toutes les mesures nécessaires pour réduire les apports de phosphore associés aux 
eaux de ruissellement comme par exemple limiter le déboisement au strict minimum dans les 
nouveaux développements et stabiliser les fossés pour éviter des pertes importantes de sol. 

3. Accentuer les efforts visant la conservation et le rétablissement de la bande riveraine du 
lac Durand principalement en protégeant celle qui persiste et en encourageant le propriétaire 
(rappelons que toute la bande riveraine appartient à un seul propriétaire) à planter des 
arbustes (saule arbustif, myrique baumier, spirée à larges feuilles, cornouiller stolonifère) aux 
endroits dénudés. Ces végétaux de petites tailles permettent de redonner un cachet plus 
naturel à la rive tout en filtrant partiellement les eaux de ruissellement et de stabiliser, dans 
certains cas, les sols.  

4. Mettre en place un programme de suivi de la qualité de l’eau des tributaires afin de 
localiser les sources potentielles de contaminations bactériologiques, surtout dans le cas du 
tributaire du lac Durand. 

5. Appliquer sévèrement la réglementation municipale et la politique provinciale sur la 

protection de la bande riveraine des cours d’eau afin de limiter l’érosion des berges des 
tributaires et les apports de sédiments au lac. 

6. Faire un sondage auprès des résidents et utilisateurs du lac Durand pour vérifier leur intérêt à 
restaurer une population allopatrique d’Omble de fontaine dans le plan d’eau. Une telle 
intervention nécessiterait un abaissement temporaire du lac (pour réduire les coûts 
d’application de la roténone) et la construction d’un seuil de contrôle à la sortie du lac. 
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Au niveau des citoyens : 

La municipalité des Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury, par l’entremise de campagne 
d’information publique et de communiqués dans le journal municipal, devrait également inciter les 
citoyens du bassin versant du lac Durand et ceux des Trois-Lacs à s’impliquer dans la protection 
de l’environnement du lac. La sensibilisation devrait principalement porter sur les points suivants : 

7. Encourager la diminution et l’utilisation raisonnée d’engrais naturels (compost) au détriment 
des mélanges chimiques pour la fertilisation des pelouses et plates-bandes. Les épandages 
inopportuns, déséquilibrés ou excessifs doivent également être éliminés. En diminuant les 
apports en phosphore et en azote, on réduit la propagation des plantes aquatiques. 

8. Encourager les citoyens à préserver l’état naturel des rives et à planter des arbustes dans les 
sections dénudées. 

9. Éviter l’introduction de myriophylle dans les plans d’eau en sensibilisant les riverains et leurs 
invités à bien nettoyer leur embarcation après l’avoir utilisé sur un autre plan d’eau. 

10. Conscientiser la population à la fragilité des écosystèmes aquatiques et à l’importance d’avoir 
accès à des plans d’eau de la qualité des Trois-Lacs et, dans une moindre mesure, du lac 
Durand pour le bien-être des citoyens de la municipalité et les retombées économiques 
locales. 

6.3 Évaluation des coûts de réalisation 

La majorité des interventions proposées ci-haut (suivi des fosses septiques, sensibilisation dans le 
journal local, respect de la politique des rives et du littoral) peuvent être réalisée par les employés 
de la municipalité, avec l’appui des associations de riverains des lacs Durand et Trois-Lacs, à des 
coûts très raisonnables. 

Par exemple, la prise d’échantillons d’eau dans les tributaires et leur analyse en laboratoire 
représentent quelques centaines de dollars seulement. D’autre part, avec la participation des 
propriétaires riverains, la plantation d’arbustes aux endroits où la bande riveraine est dégradée 
peut être faite avec l’aide des gouvernements fédéral et/ou provincial, par l’entremise de certains 
programmes de subvention. 
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D’autre part, si les citoyens exprimaient la volonté de vouloir réhabiliter la population d’Omble de 
fontaine dans le lac Durand, plusieurs interventions devront être réalisées. En premier lieu, le 
niveau du lac devrait être abaissé en creusant une tranchée à l’exutoire. Par la suite, les 
populations de poissons dans le lac et le tributaire seront éradiquées à l’aide d’un poison 
biologique (roténone). Finalement, un seuil en pierre ou en béton devra être construit à l’exutoire 
du lac pour en rehausser le niveau et empêcher les espèces de poissons compétitrices de remonter 
vers le lac. L’Omble de fontaine pourra alors être réintroduit grâce à des ensemencements. Ces 
interventions sont évaluées à environ 30 000 $, dont 15 000 $ pour l’achat et l’application de la 
roténone. 

De plus, pour améliorer le renouvellement naturel de la population d’Omble de fontaine du lac 
Durand, certains travaux d’aménagement d’habitat pourraient être réalisés dans le tributaire. Entre 
autres, pour réduire la pente et créer des conditions hydrauliques favorables pour la fraie, de petits 
seuils en bois ou en empierrement pourraient être construits. Ce type d’aménagement représente 
un investissement total de 1 500 $ à 2 000 $ par seuil pour un ruisseau de la taille de celui-là. 
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Annexe 1 Données de température et d’oxygène mesurées sur le 
terrain en mai et août 2001 



 

 
 

 
 
 



 

 

Annexe 2 Évaluation de la conformité des systèmes de traitement 
des eaux usées des résidences isolées par la municipalité 
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Annexe 3 Résultats détaillés des inventaires des herbiers dans les 
lacs Durand et Trois-Lacs en août 2001 

 


